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n'a pas rempli sa mission qui devait être 
d'établir le dialogue entre chercheurs et 
administrateurs. Les politiques actuelles 
en matière d'enseignement universitaire 
sont loin d'être sans reproche et les éco­
nomistes ont plus de suggestions perti­
nentes à proposer que ne le révèle cette 
publication. 

Gérard BELANGER 

La négociation collective en France, par 
Gérard Adam, Jean-Daniel Reynaud 
et Jean-Maurice Verdier, collection 
« Relations sociales ». Paris, Editions 
Economie et Humanisme - Les Edi­
tions Ouvrières, 1972, 126 pp. 

Cette brève étude a été rédigée pour 
servir de rapport introductif à un collo­
que tenu à Paris en 1971. Les auteurs 
n'ont pas cherché à faire toute l'histoire 
de la négociation collective en France 
ni à présenter une revue complète et 
minutieuse des faits. Ils ont plutôt tenté 
de faire un bilan de la situation en re­
levant ce qui paraissant de plus impor­
tant dans le passé récent et en mettant 
en valeur quelques développements pro­
metteurs et quelques lacunes majeures. 

L'ouvrage est divisé en deux parties. 
Dans la première, consacrée aux ten­
dances nouvelles, on y trouve : la recon­
naissance de la négociation, les accords 
interprofessionnels, le progrès de la né­
gociation de branche, la radicalisation 
et la négociation dans le secteur public. 
Dans la seconde, sous le titre de pro­
blèmes et perspectives, on y envisage: 
le rôle des pouvoirs publics dans les né­
gociations collectives, le cadre et le ni­
veau des négociations, l'appareil et la 
masse, la négociation permanente. En­
fin, une série d'annexés fournissant dif­
férentes statistiques et des documents. 

Le lecteur qui n'était pas déjà familier 
avec le régime des relations profession­
nelles en France et son fonctionnement 
constatera que la véritable négociation 
collective en ce pays est un phénomène 
assez récent et qu'elle cherche sa voie 
au milieu de nombreuses difficultés. Une 
conception du rôle de l'Etat ainsi que 
les traditions, les attitudes et les orien­
tations des partenaires sociaux n'ont pas 
facilité l'implantation de la négociation 
collective. Des progrès considérables ont 
été marqués en ces dernières années. 
Cependant, tenant compte des institu­
tions françaises il est illusoire d'aller 

chercher des modèles à l'étranger, sur­
tout en Amérique du Nord. 

Les auteurs ont bien exposé les dif­
ficultés d'articuler les niveaux de négo­
ciation et le chapitre consacré à la négo­
ciation permanente est particulièrement 
remarquable. 

Cet ouvrage sera utile aux lecteurs 
canadiens pour mieux connaître le ré­
gime français de relations profession­
nelles. Ceux qui préconisent chez nous 
la négociation de branche (qu'ils; dési­
gnent souvent sous le nom de négocia­
tion collective) tireront sûrement profit 
à le lire. 

Gérard DION 

Les Mémoires d'Alfred Charpentier 
(Cinquante ans de vie ouvrière). Qué­
bec, Les Presses de l'Université Laval, 
1971, 540 pp. 
Alfred Charpentier a tenu une place 

importante dans l'histoire du mouvement 
syndical au Québec. Ce n'est pas en vain 
qu'il a intitulé Cinquante ans d'action 
ouvrière cet ouvrage considérable. 

Il faut, au point de départ, se repor­
ter vers la fin du XIXe siècle. Alfred 
Charpentier naît et grandit dans une fa­
mille essentiellement ouvrière. Son père 
est briqueteur. Il le sera lui-même pen­
dant un certain nombre d'années. Dès 
l'âge de treize ans et demie, il com­
mence l'apprentissage du métier et, dès 
cette époque, il s'initie, entraîné par 
son père, à l'action ouvrière. 

Dès ses années d'adolescence et de 
jeunesse, le jeune Charpentier goûte aux 
dures conditions de la vie ouvrière : 
chômage, grèves, faillite de l'entreprise 
paternelle, maladies familiales. Il n'hé­
site pas à écrire : « La gêne s'introduisit 
donc dans notre famille pour de longues 
années à venir*. 

Charpentier a naturellement quitté 
l'école de bonne heure pour venir au 
secours des siens. Mais il n'a jamais re­
noncé à l'étude. C'est par la lecture sur­
tout qu'il s'est formé, même s'il suivait 
de près l'activité sociale et politique. Il 
parle des livres qu'il a lus alors avec 
le plaisir qu'un jeune d'aujourd'hui met­
trait à raconter son premier voyage. 

A l'âge de vingt ans, on le retrouve 
secrétaire d'un syndicat ; trois ans plus 
tard, il en deviendra le président, Déjà, 
à l'époque, il s'exerce à écrire, envoie 
des articles aux journaux. 


